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Chute dans l'escalier 
* OUVRIER SE FRACTURE LE CRANE 

•1. Cyrille Boufcens, âgé de 51 ans, pei-
mr, demeurant boulevard Galnbetfa, 
,, rentrait chez lui, mardi soir, vers 
l'earee 30. et montait directement a sa 
jnbre. 
a bont de quelque temps, les personnes 
se trouvaient au rez-de-chaussée, sur
es de ne pas le voir redescendre et de 
tendre aucun bruit, voulurent s'enquê
te ce si lence insolite. En gravissant 
alier.elles trouvèrent le peigneor gisant 

nohile, sur les degrés. Il était tombé à 
^renverse et avait été assommé par ie 
. c 
J. le docteur Bailleul, mandé, se rendit 
I rès du malheureux, auquel il donna les 
gniera soins, et dont U ordonna le tnans-
t d'urgence à l'hôpital de la Frajpr-

, MORT DE LA VICTIME 
Cyrille Boutens, admis à l'hôpital de : a 
aternité dans le courant de la nuit, était 
^eint, suivant le diagnostic du pratiicien, 
une fracture du crâne. 
On pouvait, dès ce moment, s'attendre 

à une issue fatale, étant donné le carac
tère d'exceptionnelle gravité de la bles-
> ire .Malgré les soins empressés dont le 
malheureux fut entouré, il est mort hier 
matin, vers 9 heures 30. 

INCENDIE RIT DE SOI BISE 
Hier après-midi, vers 1 heure 30, un in

cendie s'est déclaré chez M. Vandenhende, 
rue de Soubise, 53. 

Le feu a pris dans une caisse qui ren
fermait des copeaux et se trouvait placée 
•pré» d'un poêle allumé. 

Les pompiers se sont rendus sur les 
«ux avec leur habituelle diligence, et ont 

étemdre-les flamme.- en peu de temps. 
je plancher de la pièce seul a été assez 
lornmatré» Les dégâts, qui ne sont cou-
s par aucune assurance, s'élèvent à 
ron 150 francs. 

• icendie a dû avoir pour cause la 
[ d'une étincelle dans la caisse qui 
, nait des copeaux. 

1 M. CI. Segard, l'attention du gouverneoiÉnt. 
* serait longue, et nous devons nous- borner 

a ne citer que quelques-unes des œuvres qui 
ont sollicité .son activa»*, et des récompense» 
que lui 3. vertu son esprit d'initiative et de 
réalisation. 

Président de l'A- A. des Anciens Elèves 
feu Moulin, rue Chanzy (1906), il reçoit en 
1909 une lettre de félicitations du Ministre 
de la guerre et le Diplôme u'npnneur j e la 
Ligue de l'Enseignement ; en 1910 les pal
mes académiques et la mention honorable 
de la Mutualité : en 1911 le Diplôme des So
ciétés tic préparation militaire ; en 1913 la 
plaquette «honneur de la Ligue de l'Ensei
gnement. 

Ajoutons que depuis. 1913 il faut partie de 
la délégation cantonale de Roubaix, dont il 
est le secrétaire, et qu'en outre il est mem
bre fondateur de la Mutuelle d'Adultes de 
la Fédération, dont il assume la lourde 
charge de socrélaire-Uesorier générai. 

Nous lui adressons toutes nue félicita
tions. 

. FUNERAILLES SOLENNELLES 
DE NOS MORTS GLORIEUX 

I :r après-midi, a 2 ncures, ont eu lie-J I 
l'unérailles solennelles organisées pair j 
c Souvenir Français ». de cinq soldats : 

«ji.nstaiit Desutler. soldat au 205e R. !.. 
• e de Tuitas, Cité Tunâs 10; i"iavmond Des-

nnets soloat au 29e R. I., médaille rm'li-
re, croix dp guerre, rue de Rocroi. Cité 
Mies, 48, mort au champ dhonneur à Bec-

Somme), le 1 septembre 1916 : Andné 
1:1, soldet au i05e R. I., rnérlailk. militai-
croiv de guerre, nie Pellart, 1 bis, tué à 

oeuneort (Pas-de-Calais), le 22 octobre 
Iirlô : Benoit Roos, soldat au î l e d'art., mé-
' J .Ile militaire, croix de guerre, rue Gré-
ii-v. H : Emile Ramon, soldai au 3o3e R. !.. 
rue Delespaul prolongée, 4. 

t'ne nombreuse assistance svai] tenu à 
indre km derniers honneurs à ces homme.» 
orta pour la France. Des délégations d*>s 
• •étés de la vin. »1 A « -, rfmwi«tr*.uonrl 

• écédaient le cortège <p i accompagna i 
'•pouilles morlei«r« uu i.,p..-., .,!•_• de lu rue 
abedii de Hnubaix au cimetière. 
Au cimetière, le discours d'ut-fige fut pro-
wioé par M. Leesens, souHieutenant, dr-

. gué du Cercle .Militaire. 
CHARLES LAMERE 

OFFICIER D ACADEA'IE 
Nous relevons, dans la lisre des ncms.des 

derniers promus au grade d'Officier d'Acn-
némit-, le n o » de M. Charles Lamère, ingé-
Ilieur-sxpert textile. 

M. Lamère s'était distingué en de nom-
(vuse* circ>nstaiK-es dans des œuvres 
[intérêt oublie, où il mérita d'être signalé 

jfférents titre» : 
fcrélaire général de 1906 à 1912 et depuis 

époque .toujours 4'éélu trésorier «éné-
l'Association oes Ancien* Elèves de 
.Vttionale Supérieure des Arts et In-
i Textiles de Roubaix : Secrétaire gé-

"Lindateur du groupe Espérantiste de 
i-Toureoing deuuis 11KJ3, l>rofe.sseur 
Ses Espéranto."etc., depuis 1905. Se

tter Congrès linguistiques à l'expo-
["ternationale die 1911 : Administra-

lis 1906 de la Société Mutuelie 
Joyé » : de 1009 à 1919 il en fut le 
adjoint ; Trésorier du IVe Congrès riona» de la Mutualité, des Congrès 

ux de la Mutualité maternelle et oe 
sociale en 1911, Chargé du service 

rôle et des réception». 
Lamère esa en outre président ou 

Istrateur de nombreuses sociétés de 
stique ou de bienfaisance de la ville. 

M CL. SEGARD, 
FICIEB de L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Parmi lespromua, noua sommes heureux 
• relover Te DOIII du sympathique M. Clo-

Segard, çJy-.çA ĉur d'usine, rue Molrère, 
Houbaix, à.qui vient d'être décernée la 

k-ette d'Officier de l'Instruction Publique. 
T>tte distinction nié: !-e consacre une 
Si* '!e plus ïe zèle et le dévouement o»nt 

notre aimable orKatoyen n'a cessé, depuis 
<!•• longue* années, de donner des preuves 
nombreuses envers les œuvres d'enseigne-
rient et de mutualité de la ville. 

L énumeratioo kies titres qui ont fixé sur 

A QUOI SERT LA SUBVENTION 
DE LA VILLE AU THEATRE 

D'un groupe de lecteurs, qui considère dé
fendre en cela des intérêts d'ordre général, 
nous recevons la lettre dont nous reproduisons 
ci-dessous l'essentiel : 

Depuis quelque temps, on semble taire au 
Casino-Théâtre de notre ville, un singulier abus 
de l'expression « soirée de gala». Aussi ne crai
gnons nous pas de nous taire l'écho d'un public 
parfois trop bon enfant en affirmant particuliè
rement et sans remonter bien liaut, que les 
représentations d'opéra, entre autres celles de 
« (lUi'llaunie-Tell • et de la « Vie de Bohême », 
loin de justifier ce qualili?*Uf. furent comme 
l«en d'autres, du reste, un véritable massacre, 
et une Ivonte pour notre ville. 

11 va de soi qu'en nous exprimant ainsi, nous 
ne mettons en cause ni le chanteur Noté, attiré 
dans un jnfême guef-apens. pas plus que notre 
excellente basse, M. Delpany : nous leur savons 
gré au contraire, de leurs efforts trè»s louables, 
peur marquer les nombreuses imperfections de 
mise au point trop hâtive plus ajjparento dans 
« Oismnnrla » et .fTénuer la mauva.ise impres
sion produite pour .ertaùis artistes, dont nous 
avions vainement réclamé le renvoi et qui se 
riistini!"'rrnt particulièrement en suppléant A 
l'absence de leurs moyens vocaux par le côté 
grotesque ipi'ils surent imprimer à des bouts de 
r.ilefc qu'on avait eu ia coupable imprudence 
de leur confier dans des ouvres reu accessl 
blés à semblables médiocrités. 
I n lel eut de choses est dû à plusieurs causes 

d'aboivl, la plupart des grands ouvrages ne 
Mal pus toujours joués dans leur intégrité ; de 
trop fréquentes coupures pratiquées pour le 
besoin de la cause, nuisent à l'interprétation. et 
concourent pour une tonne ourt « 1 insuecùs de 
la pit<;e. La mise en scène laisse généralement 
beaucoup a déôirer et fourmille de non sens 
et d'snaehronismBs qui soulignent trop souvent 
l'incoti»iiélencc ou la maladresse de ceux qui 
en sont chargea. 

Dons la «Vie de BonAme». notamment, le 
n anque d'aœess ires, la pauvreté des décTfs, 
l'absence de musique de scène ei le.̂  Jeux de 
lumières toujours défectueux et mal réglés, ont 
Contribuer « fin suce s de cette oeuvr-\ Kaut-il 
sicnal r ipie plusieurs emplois sont restés sans 
titulaires depuis le déhirt de la saison? Que le 
nombre trop restreint de choristes nous donne 
mal rilli'«ion tune ma<-e ênora'e? 

Certes s'il s'agissait d'une exp'oitatton libre, 
l i oestion du ThéAtre-CasIno échapperat a nos 
critimies, icais le fait seul de subventionner les 
représen'nUms nous confère-un dro t de pro-
te-1a*.ion d'nufant plus justifié que l'usage fait 
de re'te KiitA-eiili.n, fournie par nos d"ni"rs, 
est détournée de son but primitif et ronstitue 
une entorse au nanier des charges, dr.rts la me
sure que nctis venons de dire. 

Un groupe fie contrltuatlei 
trOs mécontents. 
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L \ H t A T E ^ ^ K S COMBATTANTS 

Au Congrès de la Fédération des Combattants 
dp~NNl 

Dimanche prochain, 29 janvier, aura lieu 
à Lile. le Congrès, de la Fédération des 
Anciens Combattants du Nord, auquel as
sistera 1% maréchal Foch. 

Afin de manifester ses sentiments 
d'union avec toutes l e s sociétés du Nord, le 
Conseil d'administration de la <• Frater
nelle des Combattants RoufcajeiaDS » in-

[ vite-les adhérents à entourer le drapeau de 
leur association, qui sera porté à la revue 
et au défilé. 

Voici le programme de la journée de di-1 
manche: réunion à l'Hôtel des Canoimiers, 
rue des Canonnière, & Lille', à 10 heures; 
à 11 b 30, revue et dé/ilé des sociétés sur 
la place de la République; à 14 h. 30. as
semblée générale dans la salle de la Nou
velle Boùnee. 

Les séances de travail du congres ou se
ront étudiées toutes les questions intéres
sant lee anciens combattants du Nord, se 
tiendront pendant toute la journée du sa
medi 28- La « Fraternelle » sera représen
tée dans les différentes sections, c a r des 
membres de son Conseil d'administration, 
délégués à cet effet. 

Il a été décidé que, dorénavant, des je
tons de présence numérotés seront distri
bués aux adhérents participant a des sor
ties de la « Fraternelle ». Ces jetons don
neront droit à une tombola spéciale, dite 
» des sorties ». qui sera tirée en fin d'an
née. 

i » - » » • » « , . ., 

BUREAU : X Place de l'Hôtel de Ville ; 
" Téléphone : S » 

RECONSTRUCTION DU PONT DU FRESNOY 
' Nous apprenons avec plaisir que le pont 

du Freenoy va bientôt se relever de ses 
ruines. Sur Tes Instantes démarches de 
l'administration municipale, la direction 
des ponts et chaussées s'est enfin décidée 
à mettre les travaux en adjudication. 
Ceux-ci ont été adjugés à la Société Ano-
nvme de Constructions Industrielles, rue 
François-Ier, 31, à Paris. 

Ces travaux devant être effectués dans 
un délai de trois mois , le chantier s'ou
vrira au début de mars e t Ton espère pou
voir inaugurer le nouvel ouvrage d'art, 
pour le 14 juillet. Nous croyons savoir que 
le pont du Fresnoy sera réédifié en ciment 

^ armé, sur la même largeur, avec encor-
beUiement, De chaque côté, des trottoirs 
extérieurs seront aménagés pour les pié
tons; le milieu étant réservé à la circula
tion des véhicules. 

PREVENIR D'ABORD 
Hiver, aux cuisante» morsures, 
Tu fais à nos mains des gerçures, 
Que le Congo sait prévenir ; 
Mais il excelle à les guérir. 

* — • • • - * 

ERA 
Wapjarin; anx fruits d'Orient 

COMME DU BEURRE 
En vente dans toutes les epUoiet 

COMITE DE BIENFAISANCE 
DE LA COLONIE FRANÇAISE A MONACO 

Les samedi 18 et dimanche 19 février 1982, 
une wande fête de charité, placée sous le haut 
patronage de S, A. s;. Mgr \% l'rmce de Monaoo 
s<vit d -unée uar le Conâtt <i>- Bienfaisance de la 
Colonie Française à Monaco, avec le gracieux 
concours de la «'ioewtc tlti Bains de Mer», au 
XotH de la Causse de Secours du Comité de 
BteoMatasav 

Comme tannée dernière, «ne partie de la rt-
cette sora aflectoe a un volage des régions dé. 
\ U--itCt'S. 

La 1-jttrie comporte : un lot offert par M. le 
PK-MOVUL ,Le la "téinubllque. 

Gros lut : un bon de la Défense Nationale de 
25.000 francs ou une voiture iiiitfomohile Rolland-
PUato, Torpédo 10 IIP, modèle l'J21, de même 
valeur, iivr\* par lu -Société AuU>Riviera & 
Monte-Carlo, ou un collier de perles. 

Un Bon de la Délense Nationale ôe Z.WA fr. ; 
un de 1 000 .'r. : deux de 500 tr. : tâx de 100 fr. 
tt d'aïutreb n->mbreu.\ lote de valeur. 

Prix uni billet. : deux francs. - IVur avo»r des 
bill.U, s iiJre>âej- : Au bureau de la Loterie de 
la Colonie KranÇAise à Monte-Carto. Téléplkone 
3-'J8. 

CIIEZ LES A. E. DE NOTRE ECOLE TEXTILE 
L'AaaemMti ^éau-i-ale et le banquet aiwif-is 

Je r.\sâociation des A. E. de l'Ecole N. S, des 
Arts. Industries Textiles, sont li.xés au diman
che 5 février et servait présidés par te unaïUe 
J.-J. Weerta, présiUeDt de l'A. 

Les cic (instances ont tait ajourner ces réu-
niooa mit auraient du avviir lieu en novembre 
et U? <i»mité compte que cette remise ne fera 
if.i'aurfinenter I éclat des, nwiiiiestaLions et grou
per un nombre plus àri.portant de sociétaires^ 

L'aas<"iiblce se tiendra dens raiiiphithéùtre 
de l'Ecoie, le matin, a 10 heures 15 ; l'ordre du 
jour comprend motamnieot les Irapporte des 
sâcrèlaiivH des groui>es, <!es secrétuire et tré. 
sorier gtinéraux, le renouvellement partJel du 
beream. 

Pour le banquet, auquel les dames sont ad
mise et nu» at»ra lieu dans tes talons du Cercle 
dé l'Industrie, à 1 heure 15, les adhésions sont 
î^ues 55, rue Neuve, jusqu'au samedi 28 cou
rant. 

LES VENTES DE LAINE 
La seconde journée de la vente organieée 

à la Bourse de Commerce, a manifesté une 
animation normale. 

Le matin, les Glousses, laines lavées et 
laines brutes ont été enlevées rapidement 
Los déchet» d'industrie ont été écoulés l'a
près-midi. 

Tout le catalogue a été vendu, à née nrix 
sensiblement égaux à ceux otavant-hier, 
soit avec une augrnentati-jn moyenne de 10 
% sur le dernière vente. 

| » ans, liamaau du.Jambon, 4 
rannulalre gauche comprime entre le oyï 
lisse 3t le peigne de son métier. 30 jours. 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS 
ELEVES DE L'mSTTTuT COLBEP.T 

La ooranissiAn de ce groupe nous prie d'a-
vtser se» sociétaires qull leur .«rr offert, le di-
ntanchf 29 janvier, à 7 heures, au Gymnase 
Municipal, rue de Gand, un bal de famille, 
'."ouverture des portes se fcra 4 6 h. 30. Tenu» 
de ville, gants do rigueur. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
« LA PREVOYANCE » 

| tes soctétencs nés en 1849. 50. 51. 52. 53, "vt 
tl 55 qui n'ont pas encore touché leur alloca
tion du te trimestre 1921. doivent se présenter 
a i Buren.u de la Sodété, le dimanche 29 jan
vier, de 9 à 11 heure». 

UNION POST-SCOLAIRE 
Section d'entraînement physique et de prépara. 

lion militaire 

« CHANTECLEBC » 
CLUB ARTISTIQUE ROUBAISIEN 

Cest le dimanche 12, février, à 15 heures 
qu'aura lieu le» Grand Gonoert organisé par 
cette société. Etant donné par dés artistes, 
la plupart lauréats des concoure, ce concert 
promet un brillant succès. La Commisaiori 
a donc prévu kie mettre en vente des. tiicketo 
à la Salle des Orphéonistes, 126, rue de la 
Gane, ;unsi qu'au siège oheii M. Jules Cat-
(eau, 214, rue des Longues-Haie». 

« L'ENCHANTEMENT DE LA MUSIQUE » 
A L ASSOCIATION LITTERALBE 

L'écrivain charmant, dont le talent se 
double de la triple érudition u'un poète» 
d'uni peintre et d'un musicien. Gabriel Fau
ne, a fait lùer soir, rue de Soutoise, une en
chanteresse causerie sur le plu* enchanteur 
doa sujets : La Musique. 
S'interdisent rigoureusement toute discus

sion technique, le conférencier s'est borné 
à la lecture de quelques pages de nos grands 
écrivains sur 1 art qu'il aime paaskonné-
ment. 

La cantatiiioe de grand style cm'ert Mlle 
Deniougeot, l'admirable piamVde Yvonne 
Lévy ef le quatuor Bastide,, dont on a fort 
applaukii ta. fmesse et la puissance expres
sive ,ont interprété avec un rare succès 
quelques œuvres Je grands oompositlurs 
fraavais, allemands st russes. 

ORPHEON des ANCIENS COMBATTANTS 
Les membres pouvant se rendre libres sont 

priés d'assistei aux funérailles de M. Jules fôa-
.'.«îne, membre honoraire. Réunion aujourd'hui 
maison mortuaire, 13, rue Léon Allart, a 9 heu
res trois quarts. 

Ce soir, à 19 heures 30, répétition partielle 
pour toutes les parties. 

CŒCILIA ROUBAISIENNE 
Jeudi 26, courant, à 19 heures 30, chez M. 

Benjamin Hennebelte, piésideut, rue Jpuffroy, 
W5, réunion de la commission. 

THEATRE POPULAIRE 
Dimanche prochain, £9 janvier, grande re

présentation de « Le Médecin des Enfants •, dra
me en 5 actes de M. Aiucet Bourgeois et Adol
phe d'Ennery. Le spectacle commencera par 
.. Manu Militari", drame en un*acte, qui fut 
prime au concours du 14 juillet et qui sera in, 
lerprétc par les mêmes artistes. 

Bureau a 5 heures et demie, rideau à 6 heures. 
On peut se procurer ses tickets à l'avance, _ _ _ . 
ebez M. Lelebvre, 76 bis, boulevard de Belfori. Iti^ôëÔ fr—'78" 

ÉTAT CIVIL 
Xaissances. — Ange Herremen, me Sébasto-

pol. — Jules Spriet, rue Tilleul. 125. — Robert 
et Julienne (JaLleau, rué Tortue. 85, — Maurice 
Sandevoi", rue Lannoy, 5* tus. — Jean Cré-
hassa, rue Brasserte, 6. — MÉRe-Loui«e Ouquen-
nov, jvie Balance, 39. — Pierre Lecleroq, avenue 
des Villas, 1«. — Déstr-é. Papnot, rue Watt, 22. 
Marcel Van Hccke. rue Ounneiet, 190. — Luc'e 
l*vaere, rue Scbaatopol, 105. — Louis Debels, 
tue Bcx;roi, 139. — Mai'ic Louise Desjorvlins, rue 
lipeiile, 15. 

Décès. — Germaine Dutermont, t mois, rue 
Anzio, 72. — Hcrmance Pianckeel, veuve Ver-
vact, 5fi ans. rue BlancÉleinallle, 121. — Fran
cisque l'oissonni.T, 2 mois, Grande-Rue. — £nl-
mn Tra<îhez. «s ans» Grande-Hue, <02. — Marie 
Iluyghe. veuve Inglebert, 76 ans, rue VifSle, 9-
— Gustave Des miens, 78 ans, rue Espérance, 
15 — J-'iléiine Willem, veuve Cateau, 85 ans, 
rue lBanchema:lle, 37. — Cyrille Bout**». 51 
ans. boulevard GambetSa. SM. — Romain V»'a-
reille, W ans, rue Barbieu\. 15. — Céina Le-
poutre, 82 ans, rue Barbieux, 15. _ 

FETE DE BIENFAISANCE 
La Société d'éducation physique féminine de 

la Croix Rouge. 6, rue de la Potente, Tourcoing, 
a l'honneur de faire part aux familles des socié
taires et a leurs amis qu un concert «u.vj de 
sauterie aura lieu le dimanche 5 nrars, a l'école 
municipale de la rue de la Hotenle. 

L'entrée sera gratuite, .̂ eul rachat du pr̂ r 
gramme sera existé à rentrée. I.e montant de la 
vente des programmes étant destiné a rachat 
oes costumes. 

Nous espérons que le public tout entier ré
soudra à cet appel et viendra applaudir les 
jeunes filles des Amicales Croix Bouge, Mar-
Lère et Yiroiais. 

Jeudi à 7 heures, démonstration des mouve
ments pour tous les élèves. Présence jndispea 
sable. 

Vendredi, À 7 heures du soir, réunion de la 
commission au complet, claez Mlle Deloosse, rue 
de Rouen. • «̂  

MISE EN RECOUVREMENT 
Le maire de la ville de Tourcoing donne 

avis que le rôle des taxes communales 
établies en remplacement des droits d'oc
troi sur le reveau net Aes propriétés bâties 
(année 1921), revêtu l a s formalités pres
crites par la loi, est en recouvrement à 
partir de ce jour. 

Les. contribuables qui se croiraient indû
ment Imposés on surtaxés sont avertis 
qu'il leur est accordé trois mois à dater 
d'aujourd'hui, pour adresser à M. le préfet 
une demande en décharge ou en réduc
tion. 

Les réclamations qui ont pour objet une 
côte égale ou supérieure à 30 franos, de
vront être rédigées sur papier timbré. 

Toutes les réclamations doivent être ac
compagnées de l'extrait du rôle. 

BIREAUX DG LA PERCEPTION 
Les bureaux de la perception, 130, rue Na

tionale, seront fermés le vendredi 27 janvier, 
toute la journée. 

Jeudi 26 janvfer, à 7 houres-du . . _ 
pymnuse Municipal, entrée rue de tiand. 

salle du 
cours 

pour tous lts élèves. Entrainement, grimper à 
conk;. sauts, etc. — Sergents : Duriez, Roiin et 
SensooL 

TAXE SUR LES BILLARDS PUBLICS & PRIVES 
La Direction des OatribuUons Indirectes 

l^ious prie d insérer : 
La loi de finances du 31 décembre 1921 (ar

ticles 12 à 15) a chargé, a partir du 1er jan
vier 1922. l'Admiinistratiion des Contributions 
indirectes de la perception des taxes dJiWit ot 
Municipales établies sud les billards 'pr>lios 
et privés, laquelle était ftsque-là assurée par 
l'Administration des Contnibu Lions directes. 

Tout détenteur d'un billard publia ou privé 
doit en faire la déclaration a la reoeUe bura
liste des contributions indu-potes dans les trente 
jours, suivant l'entrée en possession. 

Toutefois, les possesaeura de billards ayant 
déjà effectue la déclaration à la Mairie avant 
la promulgation de la loi, sont dispensés da 
cette formalité. 

De même seront à l'avenir reçues a la Re
cette buraliste, les déclarations de cession île 
litres, quels qu'ils soient, de déménageaient et 
de destruction des billards. 

Comme dans le passé, les fabricants et mar
chanda ne «ont soumis a. aucune sujétion pour 
les billards qu'us détiennent en .vue de la vente.; 

ELECTION DU PRESIDENT 
AL CONSEIL DES PRUD'HOMMES 

Nous avons annoncé, il y a quelques jours, 
la nomination de MM. Rompteau, ouvrier, et 
E. Duprez, patron, comme préaident -il yice-
présidênt de la section industrielle. 

La section Commerciale a nommé M. Louis 
Reynaud, patron, président, et M. Vandebrceck, 
employé, vide-président. M. Loins Reynaad a été 
élu président du Conseil des Prud'hommes. 

A LA CAISSE D EPARGNE 
Opérations du 16. au 28 janvier 1982 : 1S63 

versements, 807.879 fr. ; 963 remboursements, 

ACCIDENTS DE TRAVAIL 
I Chez Scalaède-Dstaour fils, rue de Roubaix, 
11, un dttbourreur, Deleu Pierre, 6i ans, rue 

ï Gilbert, cour Mâche, 4, s'est latt une piqûre 
de chardon au •genoa droit 3 semaines. 4-
Au peignage de ta Tossée, rue de Roubaix, 157, 
un bobineur. Fontaine Achille, 32 ans, rue de 
Tourcoing, 126, à Itotibaix. a eu le bout de 
l'index gauche écrasé en retirant un© mèche de 
laine du bobinoir d'une carde. 15 jours. — A la 
brasserie LeJeijvre-LVHaàiuin, rue du. Peul^Vil-
lage, 68, un garçon brasseur, Versiraete Fer-
nànd, 3i*,ans, rue da Lille, 123 bis, s'est fait un 
effort au poignet gauche en soulevant une ron-
dele de Mers. 15 jours. — Chez Sion frères, 
lilaleurs, rue du Géoéral-Diiouot, 248, un aide-
roécaniciien. Desbonnet Jean. 16 ans, rue de 
Berckem, 26, s'est bluaué à l'auriculaire gauche 
en meulaat une pièce da ter. 80 jours. — Au 
peignage Floris, place Tbiers, une bobineuse, 
Ouilbert Laure, 48 ans, rué de Bonduea, *o. a 

e u la maùvSauche oomprâm»^ dans sa .nachine. 
10 leurs- — Chez luiea Desurmoul et fils, rue 
de Bradford, une soigneuse, Branquart Louise. 

THEATRE MUNICIPAL 
Ce soir, à 8 heures, grande soirée de gala, 

avec le concoure de Mlle Georgettt, Simon, Ire 
chanteuse ; d»j M. Gallms, 1er ténor et de M. 
Béer : « Faust ». opéra en 5 actes et 9 tat>lf«aux 
musique de Chartes Goitnoo, ; aiu ê tableau, 
grande vailse ; au 7e tableau « Le Nuit de Val-
purgis ». 

— Dimanche. & 3 heures. rrmtirW* de gala ; 
• Lakrrv'. ». op^ra-cnmique en 3 actes, musique 
de Léo Delibes. arv»c le loncours de Mlle Geor-
cette Simon, dans le rôle de « Lakmé ». 

Brûlez du Coke 
de l'Usine à Gaz 

MEILLEUR MARCHE 
QUE LE CHARBON 

Grande BAISSE sur tes FRIS 
Prix d'un 111. n» 1 ou 2... S ir. a u lieu de Sfr. 

» n°0 4 5» » 5 75 
» grésillon.. 3 » a 3 75 

Rabais sérieux pouf quantité important* * 

• • • • • • • • • • • • •nBiBBnauBia 
ETAT CIVIL 

NAISSANCES. — Georgettf Direz, rue du Vélo
drome, 43. — Jacques Serin, rue de Chantilly, 
44. — Raymonde Orheraert, rue dTsly, 8. — Lu. 
cienne Honoré, rue de Gand, 588. — Colcmne 
Glorieux, rue de Sissonnt, 9. — Gisèle Testeilin, 
rue de l'Epidéme, 4. 

PURLKATIONS. — Henr* CeUtns. journalier 
et Antoinette Dumortier maulineuse. — Victor 
Vandiaete manceuivre et >ulta Wilkin soigneuse. 

DECES. — Jean Vandenberghe. 6 ans, rue de 
ta. Ijatle, 136. — Pauline Delahou&se, 34 ans, rua 
dd QuufitiJly. 44: — .Adoline Pondeville, 66 ans 
rue Nationale, 122. — Gustave Seynkeeve, 35 
ans. rue Turrgot, 3. — Juliette Flipo, 76ans, rue 
de la Cité. 90. — Nazaâre Rousst'mart, 59 ans, 
rue de Melbourne, 90. — Mercel Laeière. 4 mois 
rue de Ntwille. 10. — Maurice Butaye, 1 an, 
ruo NatloniJe, 122. — Célina Capart. 76 ans, rua 
de Lille, 124. — Achille Sarasin. 63 ans, rue des 
Coûtons. 12. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

ET.VT-CXVIL. — Saissances. ~ Aline Broc-
que\ilk>, rue d'Oran, cour Broux, 9. 

Décès. — Fernande Theys, un jour, rve Neu
ve. 21. — Marie Soenens, 31 ans, ménagère, rue 
Neuve. 21. 
-"̂ hETOUR OU FRONT. »- Les Corps de deux 
soldats originaires de Croix arriveront prochai
nement dans notre commune. Co sont ceux des 
nommés : François Vraux, du 208i, R. L, 69, 
rue Saint-Pierre, et Henri PjcaveL, caporal au 
216e R. L, rue de Lille, 13. 

W A T T R E L O S 
MORTS POUR LA FRANCE. — Les cercueils 

contenant les restes de quatre soldats morts 
pour la France arriveront en gare da Wat. 
uelos, lundi, 30 janvier. Ce sont ceux de : Jules 
Comcfce, du 169e R. f., exhumé à Nancy, le 12 
décembre ; Alfred Demeyère, du 8e génie, exhu
mé à Pompey, le 7 décembre ; Albert Dutàlers, 
exhumé à Mouitnelon-le-Pelit, le 12 j&rwier ; 
Paul Lefebvre, du 37e R, !_, exhumé a Somme-
Bionne, le 9 >anvier. 

CEfRCLE SYMPHONIQUE DU CENTPJ3. — 
Aujourd'hui jeudi, a 19 heures 30, répétition gé
nérale. PréseJoe indispensable. 

ETAT CIVIL. — Naissance. — Odeftfl De-
Clerc, rue du Crétinier, cour Delaplace, 15. 

Publications. — Maurice Decruyenaere, charâ» 
feur d'auto, rue Ma Campagne, 7, et «aure 
Maies, contre-dame en lingerie. 

Décès. — Hermance BertBlle, épouse Subuc» 
quoy, 52 ans., rue Delmarre, 24. -^ irjrtcsse 
\ andenfcerkbove, veuve Brème. 77 ans, rue 
des Trots-Pierres, 72. — Gilbert Detool, 1 mois, 
rue Carrtot, oour Couteau, 13, 

WAS9.UEHAL 
RETOUR DE TROIS SOLDATS MORTS 

POUR LA FRANCE ET D'UNE VICTIME 
CIVILE DE LA GUERRE. — Dimanche 
prochain, par le train de 9 h. 17, arriveront 
en gare de Croix-Wasquehal, lés cercueils 
contenant les restes de trois soldats tués à 
l'ennemi et d'une victime civile de la 
gtierre. Ce sont : Emile Clément, soldat 
au 189e. R. I . .mort pour la Frjince. à Ma-

••Maia 

ir*y-(Meurthe-et-MaeeUe). I» 22 . 
1914, dont les parents habitent 8, place da 
ta République; Hector. Wallçmacq, soldait 
an 275e H. I., mort pour la France a u ç 
tranchées devant FU'rey, le 10 mrs 1916 e j 
don' la veuve. Mme veuve Wlllemacq-Cor^ 
lïisier^habite 6, rue de Croix; Henri Janz©* 
gers. soldat au 9e bataillon de chasseurs a, 
pied, mort pour la France le 26 novembra 
1914, à Salnte-Menehould. et dont la veujv«> 
demeure 44, rue Christophe-Colomb; Henri 
Franchomme, décédé comme victime «tvrlat 
de la guerre, à Champigneulles (Meurthej 
et-Moselle), et dont la famille habite rua! 
Delrue. 

Les funérailles de ces braves auront lieu, 
vraisemblablement dimanche prochain, 291 
janvier, dans l'après-midi. 

L'HEURE DE LA RETRAITE. — L»l 
maire rappelle à ses administrés que te» 
établissements publics sont autorisés à res> 
1er ouverts tous les jours jusqu'à minuit* 
Les samedis et dimanches, ainsi que les 
jours fériés légaux et -la veille de ces iè-t 
tes, l'heure de la fermeture est fiyjée H 
minuit et demi. 

GRAND CONCERT. — Nous rappelons qu«l 
c'est le dimanche 5 lévrier qu'aura lieu dans la) 
salle des têtes de la Mairie, le grand coaceri 
organisé par la Fanfare de VÂasquehal, porri 
l'érection d'un monument aux enfants de Was3 
qnehal morts au champ d'honneur. 

.Nous donnerons dans un de nos prochain* 
numéros, le programme de cette fête de bien-
fa.'ance qui promet d'obtenir un grand succesJ 

Il a porté plainte. 

MOUVAUX 

Funéra.Iles ds M. Emile Liévfn ( j 
Hier, à neuf heures du matin, ont et» lierj 

les funérailles de notre dévoué cam&radd 
Emile Liévin. mutilé de guerre, délégué da) 
la section de Mouvuux, des Mutilés, au mwl 
lieu d'une très nombreuse assistance. | 

Nous avons retnarqué parmi les uotabi. 
lites ; MM. Diihcni, maire de MouVaux 
Surmont et Dcsurniont, adjoints ; MM 
Dansette, Uespianque, l'ottiai Bouche^ Du 
rieuï, Debruyne, Lefers, Lecroart, oonsail» 
lers municipaux , M. Leblanc, receveur mit-l 
nicinal; Dérobez, secrétaire générail de laj 
mairie ; Arthur N'eys, conseiler municipal 
Ct Tourcoing ; Alfred Vandebr^uok, doyen 
des employés de la mairie de Tourcoing^ 
représentajif ieg services municipaux ; éèM 
légations des employés municipaux et gar<t 
des-champètres de la commune ; le îtroupe?!-
des Combattants de Mouvaux, avec son ftU 
nion. les anciens élèves de l'école corûoauaj 
nale, IvL Bard, instituteur, etc. 

Au cimetière, M Duhem, maire, retraça 
la vie du défunt en ces terrftes : 

Mesdames, Messieurs, i 
An nom du Conseil municipal, Ha pfersow 

noi de la Mairie et de la population mou* 
valloise tout entière, j'ai la tristo mission 
d'apporter devant le cerrceuil de notre coU 
lahorateur et ami Liévin, l'expression ému* 
de no» regrets unanimes, de notre tp>4 
fonde douleur. 

Entré à la Mairie en janvier 1920, Liévin 
y avait acquis aussitôt l'estime r/"la consiJj 
dératiorvfle ses chefs et de ses camarades, 

Pendant deux ans, il fut le fonctionnair* 
modèle que vous connaissiez tous, l'excel. 
lent garçon, toujours prêt al se dévouer, 
toujours prêt à travailler, quelle que soi] 
l'étendue de la besogne qui lui était récla, 
mée. Que dire de ses relations avec seâ 
coUègues, sinon qu'elles étaient empreintes 
d'une véritable camaraderie, . d'une f r a * 
ohise, qu'hélas I on ne rencontre que* rarej[ 
ment au milieu de l'individualisme actuel If 
Quoi ajouter au sentinZint de tristesse dont! 
fut frappée la population de notre ville, M 
l'annonce de la mort da notre in»dlieureo»3 
ami. 

D>hume<ur excellente fel lovrjonra égaie, a 
avait BU gagner la sympathie du public p a n 
foÎ9 bien ingrat, souvent injuste. D v a 
quinze jours à peine. Liévin était pris dul 
mal qui devait l'emporter. 

A ses cnef3 qui tui conseinaiem* de EW Sbftl 
gner, il répondait, avec une désinvolture 
sans égale « en avoù*vu bien d'autres n ofl 
était resté à son poste, malgré les abjurga^ 
lions des siens et de son entourage. Hélas ï 
c'est pnécisément parce qu'il en vivait vtj 
bien d'autres, que notre malheunaux ami 
aurait dû mieux se Soigner. 

La grave blessure reçue sur 
de bataille, et dont il était si fier, n'a paî 
été étrangère à l'affaiblissement de son_étai 
général, et Liévin a succombé là pu 
très auraient facilement triomphé. 

Les nombreux habitants de- cetld 
mu ne qui sont venus rendre les 
hommages à notro regretté coUaborateur^ 
lui savent gré des services qu'il S rendus 
la collectivité et cette âdtotance reçu, 
qui l'a accompagné à, sa tenière d? . 
prouve que Liévin n'avais <jne de» amis. 

J'adresse à sa veuve et à son enft 
rhwmmage ému de notre" grande 
et l'assurance que le nom d^ leur, cb£c 
funt ne sera jamais oublié.. 

Mon cher Liévin, «dieu ! 
BUREAU DE BIENFAISANCE* Okl 

maire informe les intéressés quB 18 pà 
ment des secours mensuels aura Meut la 
mardi 21 courant, de 9 à 10 heures, a n bu»j 

(eau du secrétaire de lai mairie. Se mu 
a lai carte rose. Les retardataires aero 

payés à une date ultérieure. 
LELRES RENTES. -^ Hier, vers ? H. B0| 

chez Ménart, fabricant de boites métat( 
liques, rue Kléber, à Mouvaux, une oa î 
vrière, Marie Roger, 30 ans, rue du Pareil 
21, à Croix, a eu la main prise dans un 
métier. Le docteur DeWaiHe, de Mouvaux* 
mandé immédiatement, a procédé à i a m 
putation d'un doigt. Il c A i n t également la/ 
perte de deux autres doigts de, la, même; 
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La Fille sans Nom 
CHAN'D ROMAN DUAMA HOt K 

par Charlas MEROUVEL 

Elle ne répliqua rien; mais a u bout d'un 
fartant, en marchant auprès de lui. eits 
d tianda -

> - S'il arrivait un malheur!. • 
Quel malheur? fit-il, surpris, 

k—. La mort de cette pauvre femme I- . 
n'avait paa pensé à ce dè'.vl Lne 

de contrariété passa sur ses traits. 
tflt! dit-il... Espérons encore. . Lfs 

a* trompent souvent. J'enverrais 
Ecris-moi!. . Envoie une dé-4 

'T-tue Rama no T 
Oui-.. 

ifs firent quelques pas en silence, gênés 
m et l'autre. 
Le jeune homme l'embrassa avant de 

m o i n d r e le professeur, mais il était sou
cieux, embarrassé, mécontent. 
Quelques minutes après, il remontait dans 
•a voiture «t Jeanne, en se dirigeant 4 pas 
lents vers I» maison, se demandait : 

— Peurquoi me trompent-t-ils tous 
aïeux ? 

XXXVII 
SOOIES DE CONTRAT 

T.'hôtel Colombey resplendissait, proje
ter t se* clarté» d'un bout h l'autre de la 
tue 

•Des files de voitures élégantes, d'équi
pages luxueux, bien attelés, sentant leur 
opulence d'une lieue, s'alignaient en pro
longeant leur queue encombrante jusqu'au 
boulevard. 
. L'ne escouade de sergents de ville faisait 
le service d ordre comme aux réceptions 
officielles et les passants intrigués se de
mandaient chez quel personnage la fête se. 
donnait. 

Les gens du quartier se mettaient sur les 
portes et aux fenêtres, examinant en cu
rieux, avec une certaine envie, lés heureux 
du jour qui s'engouffraient à tour de rôle 
sous la grande porte garnie de tapie jus
qu'au bord du trottoir. 

Si on les interrogeait, ils répondaient : 
— C'est la petite Saint-Clair qui se ma

rie ! On siçne le contrat... Belle dot 1 
— Combien ? , 
— On parle de millions., deux ou trois... 

On ne prononçait point volontiers le nom 
du conseiller. 

Autant le vieux banquier était populaire 
dans le voisinage, autant le gendre. Mau
rice Colombey. était antipathique avec 3» 
raideur gourmée, son orgueil et sa morgue 
qui le faisaient Regarder les gène du haut 
de son col d'un air protecteur. 

Si encore il avait protégé quelqu'un ou 
aidé les besogneux de sa bourse 1 
Mais en dehors de la rousee Clara Boisse, 

U ne protégeai', et n'aidait personne. 
Les domestiques même disaient de lui : 
— C'est un gaillard qui ne lâche pas ces 

écus-facilement. 
Il «avait trop compter. Le placement des 

capitaux et lee intérêts composés n'avaient 
pas de secrets pour lu i . 

Tranchons le mot : c était « * pingre de 

la pire espèce, mais un pingre convenabl», 
bien vêtu, bien logé, bien eervi, bien voi
ture, bien nourri, qui ne se refusait rien et 
refusait tout aux autres. 

II n'avait pas d'amis. Le conVaire eût 
été un miracle. 
Le vestibule de l'nôtel était plein de Heurs. 

L'escalier garni de plantes verte» avait 
des airs de reposoir. Un jour de Fête-Dieu. 

Les salons chatoyaient, soyeux et parfu
més : les cristaux des lustres réfléchis
saient mille lumières et les décomposaient 
dans la gamme diamantée des tons de 
l'arc-en-ciel ; les glaces des extrémités se 
renvoyaient des perspectives sans tin, tri 
bien qu'on pouvaient se croire dans une 
somptueuse et interminable galerie-

Tout le clan des Colombey était là , est-
ce la peine de le dire T 

Les Durivel père, et fils, ondes et tantes, 
présents. 

Présent le commandant Briard avec son 
inséparable Gaston. 

Présent le gros marchand de peaux de ta 
rue aux ours, un des bons types de la 
bande. 

On devait danser une heure ou* deux 
après le signature du contrat. 

Un buffet splendide. garni de victuaiHes 
de choix, poulardes, glaces., gâteaux, pâtes, 
vins de toutes sortes, de Syracuse, de To-
Kay, du Rhin, gourgogne, bordeaux «A 
champaorne étalait ses merveilles gastro
nomiques dans la saHe à manger. 

Les gros bonneta.de la magistrature et 
des ministères défilaient devant les maî
tres de la maison et les futurs, pour donner 
a u père de la mariée un témoignage de 
honte svmpeflhe. 
_ L « oQnfelUernJavali qu'une {tUj U£»]ue, 

Le futur était entouré d'un nuage d'ad
miration envieuse. 

Queile timbale il décrochait ! 
Tonton Constrictor tournait autour des 

comestibles, avec des yeux ronds, comme 
un renard affamé. 

L'abondance de ce que Rabelais appelait 
« le hamois de gueule » lui donnait des ti
raillements* d'estomac et des titallations 
des papilles. 

R attendait avec impatience l'heure de la 
dégustation. 

Le jeune Durivel prononçait déglutition 
en le montrant du doigt au commandant 
Briard. 

La tante Sidonie, née de Morangee, qui 
l'entendit, en fronça de colère ses sourcils 
olvmpiene. 

Anselme Durivel, marchand de cuirs — 
Gaston, oui n'épargnait personne, l'appe, 
lait le cuirassier — riait de l'Indignation 
qui la rendait pourpre. 

L'étudiant de neuvième, année «avait 
d'autres bêtes noires. a, 

II. réclamait à tous les éenos le substitut, 
Fernand Colombey, en s'étonnant haute
ment de son absence, un jour si-solennel. 

Fabien Durivel. notaire, n'instrumentait 
pas, à son grand désespoir, mais il témoi
gnait son sale en assistant avec empresse, 
ment son confrère, a part près comme un 
diacre assiste l'officiant à l'autel, aux fêtes 
carillonnées-

Inutile de dire que les échos ne répon
daient pas à l'abominable Gaston Durivel. 

Le substitut n'était pas : là. On ne l'avait 
pas vu depuis plus de trois semaines. 

Où était-il 1 
Gaston soutenait au commandant Briard 

qu'il s'était retiré dans t a s «lettre, char-

- — Les vœux sont prononcés, gémissait-
il. Désespoir d'amour 1 

Il eut beau faire ; le commandant ne se 
dérida pas. 
Il était d'une humeur massacrante, d'une 

humeur de buffle harcelé par les taons 
dans ses pâturages. U grommelait un tas 
de jurons en se mordillant la moustache 
avec la rage d'un jeune chien qui fait ses 
dents. 

— Sacré mariage ! va ! Mille bombar
des ! Maris manquent pas Paris, cré non ! 
Stupide d'en chercher aux antipodes, dia
ble vert ! 

Michel Saint-Clair pensait à peu "près 
comme le commandant briard, mais i' 
n'osait le dire. La grâce de la fiancée, son 
épanouissement le réconfortaient 

D'ailleurs, il pouvait être fier de son 
petit-fils. 

Si le futur de Blanche excitait des ani-
mosités enfiellées de jalousie, il eïcitait 
autant d'admiration. 

U avait tout, en apparence du moins. 
La beauté, la force, la jeunesse, la for

tune et l'honneut. 
Point de famille. Ses témoins était deux 

attachés de la légation des Etats-Unis, 
deux gentlemen irréprochables. " 

D'amis, il n'en, comptait pas. 
Le seul qui fut là était son vieux pré

cepteur, Le farouche et timide savant 
s'était décidé pour cette solennité à renon
cer à ses chères études. 

Très curieux, le vieux professeur, avec 
Son habit à larges basque* battant ses 
maigres mollets, son gilet blanc à poches 
de rancien régime, «a cravatte épaisse et 
ses breloques à la restauration. 

Ses fameuses lunette» bleues! le dégui» 
aaient à ravir, t a propre tt«r.e *1H *atr*v* 

Un père n'abandonné pas son taie "S ^SS 
heures qui marquent dans leur v ie . 

Il avait 6igné a u contrat après vingt) 
autres. 

Personne ne faisait attention à s a signa* 
luxe illisible comme toute bonne écriture] 
de savant. 

Quand son pupille l'avait présenté tattl 
maître de la maison, il s'était incliné eni 
bredouillant quelques-unes de ces paroles 
incompréhensibles qui s'accrochent aux* 
cordes vocales de ceux qui les prononcent 
et ne sortent pas. 

Blanche Colombey était paie comme aux* 
jours odjsa mère voulait consulter le doc* 
teuir Guyion, mais c'était d'émotion e t dt> 
bonheur. 

Plus pale encore était s a mère. 
L'heure ds la séparation approchait} 

mais Juan Rodrigiiea, l'heureux ffiancéj 
n'avait-il pas promis de laisser la' jeûna; 
fille à sa famille ! 

Le Petit-Chesnay n'était-il pas auprès ail 
Grand i 

C'est là que la mariée devait passer sat 
lune de miel. 

Point de chambres d'auberge, de haltes 
dans la, banalité des hôtels suisses ! Pouf) 
retraite, le <• home' » cher aux délicats, le» 
parterres embaumés et la fraîcheur def 
ombrages familiers! ' • 

Présent enfin le docteur Guyon. un grajkl 
vieillard à la figure douce et grave, esa* 
p rein te d'une pitié compatissante pour ton» 
tes les misères, toutes les f ai blessai, tout 
tes les souffrances de notre humanité. 

La mère lui montrait le fiancé avec oc* 
gueil. 

• M » «j|aM 

bonneta.de

